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Acte 1, Scène 1

(le pilote;le radio)

LE PILOTE:  Je suis en ce moment dans le noir comme un veilleur … Arrivant de Patagonie, j’observe ces petites lumières qui me dirigent vers Buenos Aires ! Dans quelques minutes, je serai rentré au port … Cependant que je sens sous moi l’avion qui respire, porté par les immenses lames de fond de nuit … Est-ce que vous êtes bien radio ?
LE RADIO: Oui monsieur tout va bien même si il y a bien quelques petits problèmes dans mes pavillons …

Acte1.Sc?ne3

                           (le pilote,le radio,la femme du pilote)

Le pilote:J’aurais d? ?tre moins confiant tout ?tait trop calme! Soudainement! L’ogre! Les ?clairs  qui commencent ? briller me laissent entrevoir des forteresses de nuages mena?ants Radio qu’en dites-vous.

Le radio :J’en dis que, nous allons passer, un mauvais quart d’heure.

Le pilote :o? plus, impossible d’arr?ter, il faudra bien que nous trouvions un chemin pour passer !    

Donc, dirigeons-nous vers l’incendie !

Le radio :C’est lui qui est le patron, je ne voudrais pas ?tre ? sa place. Je vois ses mains, comprim?s   sur les commandes qui sont d?j? prisent sur la temp?te.

La femme du pilote :(se levant de son lit et regardant sa montre)en ce moment.Il d?colle de Trelew   … En ce moment il s’approche de San Antonio … Comment est le temps (Elle va ? la fen?tre) Je souhaite que tous ces nuages ne le d?rangent pas trop !A ce moment ,il doit apercevoir les lumi?res de Buenos Aires :Je vais lui pr?parer un bon caf?…Mais il n’a jamais froid !Cela ne fait rien, ?a le r?chauffera quand m?me…Je vais m’assurer que…(elle d?croche le t?l?phone).
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Acte1.Sc?ne4

(l’adjoint,la femme du pilote,le directeur)
L’adjoint : (r?pondant) Oui…Ah !Qu’est ce que vous voulez, madame ?

La femme du pilote :Mon mari est-il descendu de l’avion ?

L’adjoint : Non .L’avion a fait du retard, n’ayez pas peur .Un retard, ce n’est rien.

La femme du pilote :A quelle heure sera-t-il ici ?

L’adjoint :A quelle heure ?(un temps)On ne sait pas, madame, voici le directeur.

La Femme du pilote :Monsieur Rivi?re, je vous en prie .O? est mon mari maintenant ?

Le directeur :Il se trouve…Il a d?coll? de Commodore ? dix-neuf heures rente. Mais il a ?t? retard? par l’orage.

La femme de pilote :L’orage ! Il est maintenant une heure du matin, il est dans l’avion depuis six heures du matin,  il n’est pas encore entr? Trelew !Mais que dit-il dans ses messages ?

Le directeur :Avec cet orage qu’il fait , ses messages ne passent pas. Madame calmez-vous. Recouchez-vous, madame, nous vous t?l?phonerons d?s que nous aurons quelque informations sur votre mari. (il raccroche)
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L’adjoint : (r?pondant) Oui…Ah !Qu’est ce que vous voulez, madame ?

La femme du pilote :Mon mari est-il descendu de l’avion ?

L’adjoint :. Non .L’avion a fait du retard, n’ayez pas peur .Un retard, ce n’est rien.

La femme du pilote :A quelle heure sera-t-il ici ?

L’adjoint :A quelle heure ?(un temps)On ne sait pas, madame, voici le directeur.

La Femme du pilote :Monsieur Rivi?re, je vous en prie .O? est mon mari maintenant ?

Le directeur :Il se trouve…Il a d?coll? de Commoddero ? dix-neuf heures rente. Mais il a ?t? retard? par l’orage.

La femme de pilote :L’orage ! Il est maintenant une heure du matin, il est dans l’avion depuis six heures du matin,  il n’est pas encore entr? Trelew !Mais que dit-il dans ses messages ?

Le directeur :Avec cet orage qu’il fait , ses messages ne passent pas . Madame calmez-vous. Recouchez-vous, madame, nous vous t?l?phonerons d?s que nous aurons quelque informations sur votre mari. (il raccroche) 

Acte 1.Scéne 5
(Le pilote. Le radio)
Le pilote:ce n'est pas vingt minutes d'orage c'est une éternité d'orage.Orages sur orages!Radio,que se passe-t-il derrière nous,peut-on faire un demi tour?

Le radio: impossible. Dans la station de Commodoro il y a une tempête sur nos arrières

Le pilote:donc.Demandez le temps à Bahia Blanca.Peut-etre que là….?

Le radio: réponse: ouragan trente mètres seconde ouest et fortes tempêtes

Le pilote: du moins, communiquez la situation de notre station.Qu'ils nous guident
Le radio: rien à faire, nous sommes coupés de Buenos Aires …Et je vais être obligé de rentrer l'antenne,je prends des points brillants dans les doigts

Le pilote:combien nous reste-t-il d'essence

Le radio: une heure quarante



Acte1.Scéne6
(le directeur,l'adjoint)
Le directeur:Bahia Blanca ne nous encore rien? Appelez-moi au téléphone…(au téléphone).Pourquoi ne nous transmettez-nous rien…Ah,c'est que nous n'entendez rien…Trop d'orages…Même s'il le voulait …Oui,je vois.(Il raccroche).Et Trelew,qui dit Trelew? 

L'adjoint:la ligne est coupée ….Même chose,orages,orages,que l'orage!J'ai téléphoné à toutes les autres stations…S'ils accrochent l'avion,dans les trente seconde il nous avertissent

Le directeur:parfait!Apportez la carte (Ils ramènent la carte)Si l'on pouvait trouver dans cet enfer un petit refuge de ciel pur vers lequel nous les guiderions… 
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Acte1.Scéne7
(le pilote,le radio)

Le pilote:où sommes-nous?

Le radio:je ne sais pas,toutes les communications sont coupées.Nous tournons comme une toupie
Le pilote:l'avion n'a pas d'équilibre,j'ai peine à tenir les commandes,mes doigts sont crispés.Je vais lâcher une fusée brillante.Oh!Non,nous sommes au dessus de la mer,nous avons dérivé revenir!Combien de temps encore?

Le radio:une heure dix

Le pilote:je vais aller vers l'ouest.Direction   la terre…Les collines sont à cinq cents mètres ,nous volerons à six cents…Avec un peu de chance.

Le radio:regardez!Mais regardez ….un trou tout à coup dans les nuages !Une étoile,on observe une étoile

Le pilote:cap sur l'étoile!(un moment).Ah,tout à coup par-dessus la tempête,ce calme lumineux 

Le radio:PFFF!!Nous sommes sauvés?

Le pilote:Mais hélas!Non,c'est le cœur du cyclone,nous sommes perdus je crois?!!!  
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Acte1.Sc?ne8

(l’adjoint,le directeur,la femme du pilote)

L’adjoint :Un t?l?gramme…Il est indirect, il a fait la cha?ne de poste en poste.

Le directeur : (lisant)Bloqu?s au dessus de la temp?te. Naviguons plein Ouest vers la terre, car nous   avons d?riv? en mer. Nous ignorons o? nous sommes. Dites-nous si la temp?te s’?tend ? l’int?rieur     des terres…

L’adjoint :Qu’est ce qu’on va faire maintenant ?

Le directeur :n’arr?tez pas de leur dire que la temp?te est partout…Qu’est ce qu’il leur reste ?

 L’adjoint :Une demi-heure 

 Le directeur :d’accord (long silence) :Je n’y peux plus, vous ferez partir sans perdre de temps ?  attendre la lettre pour l’Europe…(L’adjoint r?siste)Faites que j’ai besoin de r?p?ter cet ordre ?Faits-la partir !Et imm?diatement.

La femme du pilote : (se levant) J’irai  les voir maintenant…Je sais que je les d?range !Je suis dans leurs bureaux, consacr?s ? l’action d’?clat…Mais, la femme, le foyer, la vie de tous les jours, les fleurs dans la table. (s’avan?ant) Je veux voir monsieur Rivi?re…

Le directeur : (rejoignant la femme au milieu de la sc?ne comme s’ils effacent l’avion, qui, dans le fond, cesse d’?tre ?clair?)Entrez, madame…

La femme du pilote :Je suis d?sol?e de vous g?ner.

Le directeur :Madame, vous ne me g?ner pas. (Silence)Madame, je ne sais pas quoi vous dire… Vont-ils se s’?garer en mer ou s’?craser sur les collines, le futur nous le sevrons peut-?tre…En tout cas ils n’ont plus de quoi rentrer.

La femme de pilote : Tout est s’?garer, alors ? (silence) Monsieur Rivi?re, ces homme qui vont peut-?tre peu de temps mourir, qui sont peu de temps d?j? morts, ils auront pu vivre joyeux. Au nom de quoi les avez-vous enlev?s ? leur bonheur ?

Le directeur :Leur bonheur ? (silence) Oui, le bonheur…Peut-?tre y a-t-il quelque chose de plus important que le bonheur ?

La femme de pilote :Vraiment !Oh parole d’homme ! Quoi donc ?

Le directeur :Je ne le sais pas encore bien…Quelque chose qui nous d?passe… Peut-?tre construire le monde, chaque jours le soutenir en vie, le recr?er chaque fois qu’il menace de crouler. Un devoir, un devoir sacr?…Excuser-moi, madame !          
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